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Le service photographique de l'armee japonaise
pendant la guerre de Chine.

L'an dernier, aussitöt que la declaration de guerre eüt
bte notifiee ä la Chine, le Departement de la guerre du Japori
decida d'organiser un service photographique complet, et

corame il paraissait probable que les autoritbs militaires
voulussent disposer d'une partie de ce service pour accom-

pagner le premier Corps d'armee, nous nous tenions prets
et attendions des ordres. Cependant ä cette pbriode de la

guerre et pour diverses raisons, le Gouvernement dbcida
de n'autoriser personne ä suivre l'armee que ceux qui se

trouvaient en dtat actuel de service. Nous fumes grande-
ment 'decus, car nos prbparatifs semblaient avoir etb fait

en vain.
Dans toutes les rencontres qui eurent lieu soit en Corde,

soit sur mer, notre armee fut constamment victorieuse. A
cette epoque le second Corps d'armee etait pret ä entrer en

campagne. Le quartier general de S. M. fut transports ä Hi-,
roshima, d'oütous les mouvements militaires furent ordon-
nes. C'est prdcisdment ä ce moment que, sans aucun avertis-
sement, nous recumes du quartier gdneral un tdlegramme
d'avoir ä envoyer ä Hiroshima un service photographique
n'excedantpas dix personnes.Les prdparatifs furent faits tres
ä la hate; nous ne primes qu'un appareil 12 X 10 pouces
(25 X 30 cent.) et un materiel complet pour developper,
imprimer, etc. L'expedition consistant en neuf personnes,
MM. Ogura, Murayama, Tabuchi, Yenuma, moi-meme et

quatre coolies, partit pour Hiroshima, d'oü nous nojis
attendions ä recevoir l'ordre d'escorter le second Corps
d'armbe. II v eut en route maintes difficultes, dont la
premiere fut que la Photographie n'etant pas reconnue comme
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un departement de 1'armee en marche, nous etions consi-
dörös, ä peu d'exceptions pres, comme sans importance en

temps dc guerre, et comme nous occupant d'un simple
divertissement. Un tres petit nombre nous prit pour ce que
nous etions, e'est-a-dire pour un service photographique
de 1'armee; la plupart nous consideraient comme des pro-
fessionnels en tournee. Cependant, peu a peu cette confusion

se dissipa et bientöt 011 roconnut l'utilite de la
Photographie en canSpagne.

Quoique le premier transport du deuxieme Corps d'armee
eiit lieu du 17 au 19 octobre 1894. nous no nous mimes en

route que le 23 du meme mois avec le second transport
et, le 28 nous primes terre a Hwayuan-Kow. en Chine, oft

nous joignions le eommandement de 1'armee. Nous reeii-
tries ce qui parut necessaire pour completer notre equipe-
ment, entre autres un supplement de riz pour un jour,
un supplement de nourriture toute prete pour trois jours,
des couvertures, une tente. quelque pen de papier
impermeable ä l'eau. Toutes ces provisions, jointes ä notre
materiel photographiques, furent ä la longue tro)i pesantes

pour nos quatre coolies, aussi presentaines-nous a l'auto-
rite militaire une requete demandant des voitures dc traction
et huit coolies supplementaires. Notre requete ayant etc
favorablement accueillie, nous fiimes en tin en parfait etat
de travailler. Apres deux.jours d'attente nous quittämes
Hwayuan-Kow et arrivdmes ä Hishikwa avec la premier*1
division et nous eftmes le plaisir d'assister ä Fengagement
de Kinehow et de Port-Arthur, Nous fiimes ensuite atta-
ches au second corps d'armee et depeches ä Weihai-wei.
Pendant tous nos mouvements nous tinmes notre equipe-
ment aussi leger que possible en ne portant. que le strict,
necessaire pour le fonctionnement de l'apparcil alors en
service.
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Nous fümes presents ä maints engagements et souvent
sous une pluie de boulets. Nous regrettons de devoir dire
(ju'en depit de tous nos efforts les rbsultats ne furent pas
aussi bons que ee que nous avions esp6r6. La raison en

est, tout d'abord, (|ue nous ne pouvions utiliser qu'unc
seule chambre noire, et que presque tous les engagements
avaient lieu dans un temps tres court a la Quinte du jour. En
outre, un vent tres violent et la faible lumiere de cette saison

severe nous occasionnerent bien des difficultes. Apres la

prise de Port-Arthur je proposai a betat-major d'aug-
mentcr notre materiel d'un second appareil du format
12X10 pouces et j'envoyai M. tlgurale chercher au Japon,
de facon ä diviser notre service photographique en deux

parties. Cependant nous nous v primes trop tard, car le

jour oil M. Ogura fut de retour en Chine avec le nouvel

appareil, ce fut precisement le moment oil se rendit l'esca-
dron chinois du Nord et tres pen avant la prise de Weihai-
wei.

Je desire donner <|uelques details sur ia facon dont nous
procedions au developpement des phototypes et a leur
tirage pendant cette campagne. Les difficultes eprouvees
pour les operations furent do beaucoup superieures a tout
ce ä quoi nous avions songe.

Les expositions faites par,une tres faible lumiere etaient

souvent fort courtes. si bien que le developpement sefaisant
dans un local amerement froid, durait parfois deux a trois
heures. Pendant ce temps le developpateur gelait dans la

cuvette et nous n'avions pas de quoi maintenir la chambre
a une temperature convenable. Le jour htait uniquement
employe ä prendre des vues et ä faire du tirage, si bien

que le developpement ne pouvait se faire que le soir, et

parfois nous avons travaille la nuit cntiere. Pour le tirage,
plusieurs heures etaient frequemment necessaires a cause
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de la pauvre lumiere que nous avions. En outre il etait
extremement difficile d'obtenir de l'eau pure ou ä peu pres
pure. Pour se la procurer nous avions ä envoyer ä plusieurs
milles dans la montagne ou ä fondre la glace de l'etang
voisin. L'eau gelait tres rapidement ce qui nous empechait
de suivre nos manipulations. Quant aux epreuves, apres le

virage-fixage elles gelaient lorsqu'elles btaient mises ä

sbcher quoique la chambre fut tenue aussi chaude que
possible. Enfin, ce climat froid fut la cause de difficultes

<|ue nous n'aurions pu imaginer.
Nous ajoutämes ä notre equipement une tqnte noire,

mais eile ne servit que deux fois, une ä Hwayuan-Kow, et

une autre fois ä Kindiow. Ordinairement les maisons chi-
noises sont faites en pierres et en briques; chaque chambre
n'ä qu'une petite fenetre, et la moitie de la chambre n'a pas
de plancher. La nous jetions l'eau. En bouchant la fenetre
et en suspendant une couverture ä l'entree, nous avions
une confortable chambre noire, car peu de maisons chi-
noises en possedent.

Ce que je decris ici n'est qu'une partie des experiences

que j'ai faites pendant la guerre: concernant les details
MM. Ogura etMuravama ecriront prochainement. Quoique
les resultats obtenus n'aient pas ete ce que nous aurions
voulu, il sera desormais connu que notre armee a eu un
service photographique, organise pour etre employö dans
les batailles. Ce fait temoignera des progres de la
Photographie dans notre pays, et nous aurons des temoignages
de cette guerre historique pour to us les temps.

Shyozabaro Totani, Cap. d'infanterie.

I American Jaurnal of Photography.)
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